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Nous tenons à remercier Charles
Baudelaire (1821-1867) de son aide

inestimable.

A Roudoudou, tendre compagnon,
in memoriam

Roudoudou † 5 août 2013

Viens, mon aimable maître, à ton ordinateur,
Moi aussi, je suis sédentaire,
J'aime ta présence lunaire,

Cherchons ensemble le silence et la ferveur.
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A Roudoudou, tendre compagnon, 
in memoriam

Roudoudou † 5août 2013

Fluffy 

Viens, mon aimable maître, à ton  ordinateur, 
Moi aussi, je suis sédentaire,  
J’aime ta présence lunaire,

Cherchons ensemble le silence et la ferveur. 

Caresse ma tête et plonge dans mes beaux yeux,  
Enivre ta main de plaisir, 
Palpe mon dos tout à loisir,

Pose-moi, gentil scribe, sur ton cœur amoureux.
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Foufou

De ma fourrure blanche et grise sort un parfum
Si enivrant qu'il vous transporte

Vers des contrées lointaines de sable fin et brun

Roudoudou

Endormons-nous tous deux, mon cher savant austère,
Ami de la science et de la volupté,

Dans un rêve sans fin, de ténèbres délétères.

Fluffy

Caresse ma tête et plonge dans mes beaux yeux,
Enivre ta main de plaisir,

Palpe mon dos tout à loisir,
Pose-moi, gentil scribe, sur ton coeur amoureux.

Moshou

Pour toi, je retiendrai les griffes de ma patte,
Ta mûre saison est la mienne,

Je suis ton compagnon au doux regard d'agate.
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Moshou 

Pour toi, je retiendrai les griffes de ma patte,
 Ta mûre saison est la mienne,
Je suis ton compagnon au doux regard d’agate. 
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Endormons-nous tous deux, mon cher savant austère,
Ami de la science et de la volupté,
Dans un rêve sans fin, de ténèbres délétères.

Fluffy

Mes prunelles profondes tirent comme un aimant
Tes yeux qui, vers toi, se retournent docilement ;
C’est le feu de mes clairs fanaux qui t’y contemple.
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Fluffy

Mes prunelles profondes tirent comme un aimant
Tes yeux qui, vers toi, se retournent docilement ;

C'est le feu de mes clairs fanaux qui t'y contemple.

Moshou

Mon timbre est tendre et discret, ma voix perle et filtre,
Qu'elle s'apaise ou gronde, elle est riche et profonde,
Son charme t'enchante comme un mystérieux philtre.

Foufou

Ma présence endort les plus cruels des maux,
Dans ta cervelle je me promène, chat fort et beau,

Et j'étire sur toi mon long corps élastique.

Babou 

Je suis le chat errant et le dernier venu,
Membre de cette gent féline, puissante et douce,

Orgueil de la maison et toujours bienvenue.
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Ma présence endort les plus cruels des maux,
Dans ta cervelle je me promène, chat fort et beau,
Et j’étire sur toi mon long corps élastique.

Je suis le chat errant et le dernier venu,
Membre de cette gent féline, puissante et douce,
Orgueil de la maison et toujours bienvenue.

Babou
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Tous en chœur

Nous prenons en songeant les nobles attitudes,
Des grands sphinx allongés au fond des solitudes.

Pour miauler de longues phrases, nul besoin de mots.

Nous jugeons, présidons, inspirons toutes choses,
Nous sommes les esprits familiers de ce lieu ;

Peut-être sommes-nous fées ou sommes-nous dieux ?

Nous veillons sur toi, divinités tutélaires,
Nous t'apportons en ton repos tant mérité,

Ordre et beauté, luxe, calme et volupté.
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